
Communications

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Journal forestier suisse : organe de la Société Forestière Suisse

Band (Jahr): 54 (1903)

Heft 7

PDF erstellt am: 20.01.2022

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



— 158 —

Communications.
Une nouvelle forme de l'épicéa.

En parcourant au printemps 1902 une jeune forêt de foyard,
entremêlée de quelques pieds isolés d'épicéa et de sapin sur le versant
exposé au nord de la vallée de la Sagne, j'ai rencontré le petit épicéa
ci-dessous représenté, dont la forme extraordinaire m'a de suite frappé.
Ce spécimen avait pris racine sur un vieux tronc pourri et occupait
donc une petite éminence sur le sol, ce qui le faisait mieux remarquer.
Le petit arbre se présente — la photographie ne permet de la reconnaître

qu'imparfaitement, — sous l'aspect d'un buisson évasé, à ramifi-

Un épicéa sans tronc. Phot, de Pillichody.

cation centrifuge, présentant au centre, à la place de l'axe, un vide
en forme d'entonnoir. Au premier instant je croyais être en présence
d'un nid d'oiseau extraordinaire.

En examinant de plus près cette curieuse trouvaille, je constatais
que ce petit arbre n'avait pas de tronc proprement dit, ce qui motive
la proposition de M. le Dr Fankhauser* de l'appeler, en opposition aux
épicéas sans branches, „Vépicéa sans tronc". A la place de l'axe principal,

mû par le géotropisme négatif, c'est-à-dire s'élançant dans la
verticale à partir du collet de la racine, nous voyons dès cet endroit

* Numéro 5 de l'édition allemande, p. 154.
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naître une ramification abondante, une troche, assez semblable à ce

qu'on peut observer sur une souche du taillis, la souche toutefois en
moins. Cette ramification se compose de 3 ou 4 branches maîtresses,
d'une grosseur de 2 à 3 cm. à leur naissance et d'une infinité de

petites branches et de ramilles, partant toutes du collet, et dont bon
nombre n'ont que la grosseur d'une aiguille à tricoter; néanmoins ces
branchilles ont à peu près la même longueur que les branches maîtresses
et portent encore quelques aiguilles courtes et anémiques à leur
extrémité.

Toute cette ramification extraordinaire se comporte de la même

façon. Aucune de ces nombreuses branches renemontre la tendance de
reformer une cime verticale et de vouloir remplacer l'axe principal
absent. Tous les rameaux s'écartent au contraire du centre avec une
tendance bien marquée vers l'horizontale, et c'est là ce qui produit le
vide au centre du buisson.

J'ai dit que ce petit épicéa sans tronc croissait sous le couvert
d'une jeune forêt feuillue. Néanmoins sa frondaison ne présentait pas
les signes d'anémie et de pauvreté qu'on constate d'habitude chez les
petits épicéas étouffés sous le couvert épais de la forêt. Au contraire
il était pourvu d'un assez riche manteau d'aiguilles, qui donnait au
buisson un aspect touffu et assez cossu. Les aiguilles, il est vrai, sont
plutôt courtes, très minces et de couleur claire. Mais elles sont serrées
et semblent se maintenir très longtemps en place.

Pour pouvoir observer à mon aise cet arbrisseau étonnant, je l'ai
transplanté dans mon jardin, où je lui ai assigné une place pas trop
ensoleillée. Il a bien repris et fait actuellement sa deuxième pousse.
Celle-ci, procédant d'un bourgeon minuscule, est extrêmement petite et
fluette et ne dépasse guère 10—20 mm. par année. Cela semble indiquer
que nous sommes en présence d'une forme naine ou atrophiée. En tout
cas c'est la preuve que le petit arbre possède déjà un âge respectable,
soit 30 à 40 ans probablement, correspondant avec l'âge du peuplement
où il est né.

On se perd en conjectures sur les causes ou les origines d'une
telle déformation. Aucune explication ne semble plausible. Il ne reste
qu'à voir ce qui adviendra de ce sujet dans l'avenir. C'est pourquoi il
a été mis en observation. Qui vivra verra! A. Pillichody.

On connaît par l'Album des arbres remarquables de la Suisse, l'if
de Heimiswil (Emmenthal bernois), sans contredit le plus grand et le
plus âgé que nous ayons chez nous. Un autre exemplaire qui, quoique
n'accusant pas des dimensions pareilles, n'en est pas moins remarquable
est celui cité par M. Fankhauser dans la Schweiz. Zeitschrift für Forstwesen

et dont nous donnons une reproduction en tête de ce numéro.

L'if de Monbijou, à Berne.
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Cet if se trouve dans la propriété de Montbijou à l'extrémité orientale
de la ville de Berne. Sa circonférence mesurée à 1 m. 60 de hauteur est
de 1 m. 90 et sa longueur est de 10 m. Le fut propre en branches jusqu'à
3 m. est formé de deux tiges qui se sont entièrement soudées avec le
temps; elles sont à peu près égales en épaisseur, bien que l'une ait
cessé, de bonne heure déjà, de s'accroître en hauteur et ne forme que
quelques grosses branches de la cime commune. Cet if, un pied mâle,
et malgré ses 150 ans, âge minimum auquel il a été taxé, est encore
en pleine vigueur ensorte qu'il promettait de vivre encore longtemps.

Cependant il pourrait bien en être autrement. La propriété dans
laquelle il se trouve a été achetée par la ville, en vue de l'aménagement

de nouvelles vues et l'if devra bientôt faire place à quelque
bâtiment ; son existence est ainsi sérieusement menacée. Il est evident
que la transplantation d'un arbre aux racines très développées, comme
c'est le cas ici, n'est pas sans présenter de grandes difficultés. Elle
exige des soins spéciaux. On a en effet l'intention de procéder comme
on le fait pour des sujets précieux et délicats à extraire et à

transplanter avec la motte. C'est-à-dire qu'on creuserait tout autour de la
tige et à une certaine distance une jauge circulaire. Celle-ci taillée à

parois verticales au moyen d'un instrument assez tranchant pour couper
nettement les racines, serait ensuite remplie de bonne terre. Moyennant
certaines précautions, il se formerait dans cette terre neuve, un chevelu
abondant et quand le moment serait venu, on extrairait la motte sans
occasionner de nouvelles blessures aux racines. Cette jauge serait ouverte
en trois fois, sur un tiers du circuit. Il faudrait donc trois ans pour
cela et, pour peu, qu'on ait le temps d'attendre, l'existence de cet
arbre paraîtrait assurée, car Berne possède un spécialiste capable d'exécuter

ce travail délicat. En sorte que l'if de Montbijou, planté ailleurs,
pourrait pendant des siècles encore, servir à l'ornement d'une promenade
publique.

X
De l'origine de quelques lieux-dits de la Suisse romande.

(Suite. Voir numéro de mars.)

Larze, Larzay, Larzet, Larzey, alpes et forêts du Valais et de Vaud;
du patois Larze, dérivé du latin larices, mélèze et de Laricetum, bois
de mélèzes. Lazai, Valais et Leysay, Vaud, paraissent des modifications
de Larzay; Largette, Valais, diminutif.

La Lavanche, Lavanches, Lavanchy, etc., localités des Alpes
vaudoises et fribourgeoises ; dérivés d'avalanche par méthathèse et

apocope de l'a: la Lavanche pour l'avalanche.
La Layaz, forêts, Vaud ; Leyaz, maison dans forêt et le diminutif

Layette, forêt, Loyettes, forêts diverses, Vaud, etc. ; du bas latin legia.
forêt, dérivé du germ. Iaido, conduite, chemin dans la forêt. L'Aliaz,
Vaud, et la Liaz, Valais, même sens.










